
ODELETTE AMBIGÜE 

t’es belle comme une peinture 
qui coule le long du mur 
un tableau qui prend l’eau 
un Pablo Picasso 

t’es belle comme une rayure  
sur la jolie voiture 
d’un ministre écolo 
qu’a perdu son vélo 

t’es belle comme la torture 
que j’endure et qui dure 
le dernier des mélos 
d’un petit rigolo 

mais t’as l’fond d’teint qui fout l’camp 
et l’futal qui descend 
en fait t’es pas très belle 
c’est moi qui suis cruel 

t’es belle comme la nature 
sous les hydrocarbures 
un temps à s’foutre à l’eau 
un printemps sans oiseaux 

t’es belle comme une tâche d’huile 
sous une automobile 
pendant les vingt-quatre heures 
des bourrins à moteur 

t’es belle comme la p’tite île 
d’une émission débile 
où ce qui fait l’plus peur 
c’est l’téléspectateur 

t mais t’as l’fond d’teint qui fout l’camp 
et l’futal qui descend 
en fait t’es pas très belle 
c’est moi qui suis cruel 

t’es belle comme un missile 
qui contourne sa cible 
et rentre à toute vapeur 
retour à l’envoyeur 

t’es belle mais c’est fini 
tu descends Place Clichy 
t’as quitté mon métro 
salut et à bientôt ! 

Refrain alternatif : 

t’es belle comme un navire 
qui chavire de plaisir 
j’voudrais bien m’embarquer 
mais j’ai peur de couler


